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La Grise des 
Classes Moyennes 

Ce n'est^certes point une idée inop-

portune que de chercher, comme 

fait mon confrère Maurice Colrat, à 

grouper les classes moyennes pour 

la défense de leurs intérêts. Les 

classes moyennes ont constitué de-

puis de longs siècles la véritable ré-

serve de la France ; elles sont tou-

jours l'une de ses forces principales, 

et rien n'est plus réel cependant que 

les menaces dirigées, dj toutes parts, 

contre elles. 

On ne saurait pourtant prétendre 

qu'elles sont privilégiées : si, dans 

leurs rangs, figurent bon nombre de 

petits rentiers ou de modestes pro-

priétaires, ces rentiers, ces proprié-

taires ont été presque toujours les 

propres artisans de leur humble for-

tune. Ils sont d'ailleurs comme noyés 

au milieu de la foule des petits com-

merçants, des petits industriels, des 

artisans du ciseau ou d; la plume, 

des employés, des fermiers, des fonc-

tionnaires de carrière, des médecins 

ou des avocats qui n'ont pas atteint 

la célébrité. Al lègr ment, ils supportent 

leur très large p ut — et même un 

peu davantage — des charges publi-

ques ; ils ont l'honorable souci d'épar-

gner pour donner à leurs enfants une 

situation mt ilhure, ils s'imposent de
s 

sacrifices pour leur assurer une ins-

truction, une éducation qui en feront 

des citoyens plus utiles qu'ils ne fu-

rent peut-être eux-mêmes ; ils sou-

tiennent de leurs économies le cours 

de la rente française et le crédit pu-

blic ; ils forment aussi la plus solide 

des barrières contre tout bouleverse-

ment politique ou social. Un gouver-

nement sage devrait ne leur pas mar-

chander sa bienveillance ni son active 

protection. 

Aujourd'hui, les classes moyennes 

sont très généralement i'ennemi. Par-

ce qu'elles ne sont pas le nombre, et 

plus encore parce qu'elles ne sont 

pas organisées — donc impuissantes 

—, elles ne retiennent l'attention du 

législateur qu'autant qu'il a besoin 

d'argent. L'impôt foncier, la patente, 

sont déjà pour elles des charges très 

lourdes. M. Caiïïaux n'a-t-il pas pro-

clamé que son fameux impôt sur le 

revenu serait un fardeau pesant pour 

les classes moyennes ? Lorsque le 

budget est en déficit de quelques 

200 millions — comme il est cette 

année — et qu'il faut créer des res-

sources nouvelles, c'est encore à elles 

que l'on songe et ce sont les com-

merçants que l'on médite de frapper. 

Pour l'avenir, on leur promet pis 

encore : la multiplication des mono-

poles, qui les chasseront successive-

ment de tous les domaines où se dé-

ploie leur activité. 
A cette action gouvernementale et 

parlementaire se joint la pression de 

la multitude des salariés, dont les 

gains s'élèvent, entraînant d'ailleurs 

le renchérissement du coût de la vie, 

que supportent les classes moyennes 

sans pouvoir recourir à une provi-

dence étatiste ou patronale pour gros-

sir leur budget familial. Si bien que 

l'on peut prévoir, dans un délai très 

bref, la chute de bon nombre des re 

présentants des classes moyennes dans 

le prolétariat. Alors que l'ouvrier des 

villes et des champs a presque par-

tout accru son salaire, l'employé de 

commerce n'a rien obtenu : il est 

moins payé que le terrassier ou le 

maçon, et il ne peut plus qu'à peine 

suffire aux nécessités de l'existence: 

a-t-on réfléchi à la crise formidable 

qui éclatera le jour où. le prolétariat 

en veston sera contraint ie réclamer 

l'amélioration de son sort ? 

Toutes les mesures de prévoyance 

sont préparées, organisées, adoptées, 

non point en vue de la nation, mais 

en vue d'une minorité — méritante 

certes, mais non pas la seule méri-

tante. Les classes moyennes ne seront 

pas appelées a bénéficier de la loi 

des retraites, et le petit industriel, le 

modeste entrepreneur qui aura, pen-

dant vingt ou trente ans, versé à la 

Caisse des retraites pour assurer une 

rente à ses ouvriers, sera lui-même, 

si des revers l'atteignent, condamné 

à tenlre la main s'il ne veut mourir 

de faim. 

Que la lutte contre les classes moy-

ennes, que l'acharnement à les dé-

truire fassent partie du programme 

de certains, on le corçoit sans peine : 

leur triomphe serait bien prochain, le 

jour où, en face d'une petite minori-

té de grosses fortunes, il n'existerait 

plus risn qu'une foule de salariés, ne 

possédant d'autres biens que leur 

force physique. 

Déjà le dernier recensement accuse 

une notable diminution du nombre 

des patentés ; les boutiques inoccupées 

se multiplient; les statistiques de l'As-

sistance publique accusent, parmi les 

indigents, une proportion croissante 

d'anciens commerçants ou de ci-devant 

bourgeois. Si nous ne réagissons 

promptement, c'est la décadence com-

plète et prochaine, c'est la porte 

ouverte au collectivisme triomphant 

sur la ruine des classes moyennes. 

J. D. 

 » m » 

M Monument à_de_Berluc -Pérussis 
La ville de Forcalquier se propose d'hono-

rer, par un monument qui sera érigé sur un 

de ses boulevards, en 1910, la mémoire de 

Léon de Berlue -Pérussis. 

Le nom de Berlue se retrouve à chaque 

page de l'histoire de cette cité et Léon de 

Berlue Pérussis était, on peu le dire, connu 

du monde savant tout entier. Il fut un des 

éloquents apôtres de la renaissance proven • 

çale : historien, érudil, poète, son œuvre est 

importante non seulement par ce qu'il a écrit, 

mais encore par ce qu'il a inspiré. Il fut l'ami 

dévoué et le conseiller toujours écouté de 

notre grand Mistral. C'est à lui que nous 

devons la meilleure expansion de l'idée féli-

bréenne en dehors de la Provence. 

Nous le trouvons à la tête de toutes les 

grandes manifestations qui, depuis ciquante 

ans, ont associé la France et l'étranger à notre 

renaissance. 

L'auteur des Dates de l'histoire de Forçai-

quvr a fait plus et mieux d'écrire l'histoi-

re de son pays : il a vérifié, contrôlé, révisé 

les travaux antérieurs ; il a mis surtout au 

service de tous une science impeccable doublée 

d'une modestie et d'unn bonté qni rendent son 

souvenir plus piécieux et plus cher. 

Si tous ceux que Ber'uc a aidés de ses 

conseils, si tous ceux à qui il a fourni des 

renseignements, dont il a encouragé les pre-

miers efforts et stimulé le zèle, pouvaient 

se réunir pour lui rendre justice, la fête pro-

jetée en son honneur serait véritablement 

l'hommage du monde latin à l'une de ses plus 

hautes personnalités. Aussi des adhésions pré 

cieuses sont-elles déjà venues de tous côtés. 

Forts de ces encouragements, ['Athénée de 

Forcalquier, VEscoro des Aup, les Académies 

et Sociétés savantes de Provence, le Félibrige 

et particulièrement la Freirié Prouvençalo, 

font appel aujourd'hui à tous les amis, à 

tous les admirateurs de notre illustre com-

patriote. 
Le Comité d'exécution a pour président 

d'honneur Frédéric Mistral ; pour membres 

d'honneur, Valère Bernard, capoulié, Gantel-

mi d'Ille, Ch. d'Autane, D R Fallen, Ed. Aude, 

de Marin de Carrensais ; pour président ef-

fectif. M. Martial Sicard, ancien député, mai-

re de Forcalquier; pour vice président, M. 

Louis Maurel, et comme membre: MM. Ber-

nard, adjoint au nuire, Théodore Julien, 

Escoffler, D R Bernard, Maurice Bnnierbale, 

Tartanson, notaire, L. Vautrin, Rebattu, avo-

cat, Arnoux, pharmacien, P. Julien notaire, 

Hippolyte Lèbre, secrétaire de la mairie. E. 

L>ugier, A. Caire, E. Bonniol, Th. Corriol, 

G Peyre, C. Henry. Maurice Comte Adresser 

les souscriptions à M. Th. Jul ien, greffier 

du tribunal de Forcalquier, trésorier du Co-

mité, ou à M. le marquis de Gantelmi d'Ille, 

6, cours M'rabeaux, à Aix-en-Provence. 

Notre confrère d'Apt Le Beffroi, publie sous 

la signature d'Hippolyte Lidon, l'article 

suivant. 

M- YVES GUYOT 
Quelques mois à peine nous sépa-

rent des élections législatives. La 

nouvelle année qui commence verra 

expirer les pouvoirs de la Chambre 

élue en 1906. Les candidats bientôt 

entreprendront leurs tournées électo-

rales. Parmi c»ux qui sollicitent des 

électeurs de notre région le mandai 

de député, il est un nom que l'on doit 

retenir. J'ai nnmrné M. Yves Guyot. 

Le Département des Basses-Alpes 

qui confine au nôtre, le comptera 

peut-être dans quelques mois, proba-

blementd'aprèsoui-dire, au nombre de 

ses représentants. Le Beffroi doit à 

ses lecteurs de leur faire connaître 

la personnalité de M. Yves Guyot, 

ou mieux de la leur révéler sous un 

jour qu'ils ne connaissent pas suffi-

samment Laissant ri<M : béremm'> nt de 

côté l'homme politique, qui, alors 

qu'il était ministre des travaux pu-

blics, vint ici mêm^ inaugurer, la ligne 

de chemin de fer d'Apt à Voix, j'es-

sayerai simplement de parler de l'éco-

nomiste. 

Yves Guyot qui, à la suite de M. 

G. de Molinari, le libre échangiste 

belge bien connu, vient de prendre la 

rédaction en chef du Journal des 

Economistes, appartient à la concep-

tion classique. Avec cette école, (avec 

d'autres aussi) l'Economie politique 

est devenue une science au sens propre 

du mot, avec ses lois à elle, tout 

comme en mathématique et en chi-

mie. Ce n'est plus cet art économique 

de jadis, cette morale dérivée et se-

condaire d'autrefois. L'évolution de 

l'économie politique vers son caractè-

re nouveau, est en quelque sorte pa-

rallèle à la pénétration chez elle et a 

l'évolution de la loi naturelle. 

De précepte moral, avec l'écono-

miste anglais Cumberland, la loi na-

turelle est devenue en économie poli-

tique loi scientifique. « Les lois natu-

relles, disait J. B. Say en 1803, dé-

rivent de la nature des choses et aus« 

surempnt que les lois de l'ordre phy-

sique ; on ne les imagine pas, on les 

trouve ; elles gouvernent les autres 

et jamais on ne les viole impunément.» 

C'est encore la conception de l'école 

classique actuelle à tendance sociolo-

gique, à savoir qui se place en face 

des faits sociaux et essaie de s.iisir 

les relations causales et de dégager 

les lois. 

Comme politique économiste, Yves 

Guyot s'écarte résolument de la con-

ception protectionniste et de la poli-

tique socialiste, qui dit-il « sont en 

contradiction avec les deux grandes 

lois de l'évolution humaine, le pro-

grès étant en raison inverse de l'action 

coercitive de Vhomme sur l'homme et 

en raison directe de l'action de l'hom-

me sur les choses. 

 En opposition aux interventio-

nistes de tout genre qui, par des in-

terventions protectionnistes ou par 

l'exercice de la tyrannie socialiste, 

diminueut ou atténuent les résultats 

des inventions et découvertes, gênent 

et menacent l'action des organisations 

d'industrie, de commerce et de 

banque, les économistes orthodoxes 

étudient et recherchent les moyens 

économiques les plus efficaces pour 

seconder les progrès techniques vers 

l'économie" de l'effort... Ces moyens 

impliquent la liberté du travail et la 

sécurité de la propriété. » 

Voila rapidement et modestement 

esquissée la personnalité économique 

de M. Vves Guyot. En un temps ou 

le Parlement semble devoir devenir le 

receptable dj bien des incompétences 

et où la culture ne pèse guère aux 

candidats où à ceux (et ils sont encore 

plus nombreux et plus vides) qui ont 

velléité de l'être, il serait désirable de 

voir arriver à la Chambre des élus 

capables et compétents. La valeur 

ne nuit jamais, qu'elle serve une cau-

se ou qu'elle la combatte. 

Hippolyte LIDON. 

Des adversaires aux abois persis-

tent à faire courir le bruit dans la 
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campagne qui M. Yves Guyot n'est 

plus candidat. C'est fiux ! archi f ux ! 

Nous tenons à déclarer une fois pour 

toutes que M. Yves Guyot est toujours 

candidat dans l'arrondissement de 

Sisteron. Les électeurs sont donc pré-

venus et devront dédaigner ces bruits 

mal fondés. 

M. Yves Guyot sera sous peu de re-

tour parmi nous. 
♦ • » 

"V-AJRXIB TES 

L'Esprit des L êtes 

Au Sénégal, quand les nègres veulent se 

moquer du singe, il lui disent qu'il fait la 

bête et qu'il ne parle pas, parce qu'il ne veut 

pas travailler. Qu'en savent-ils ? 

Est-il bien sûr que les animaux n'aient 

point un langage, qu'ils n'arrivent point à 

s'entendre, à se communiquer leurs impres-

sions ? En tout cas qui, pourrait nier que 

certains êtres, même de ceux classés pirmi 

les plus stupides, font preuve d'une lucidiié 

étonanle disons le mol, d'esprit, de guût, 

parfois même d'à propos ? 

J'ai cnlIeclionnO, à ce sujet, depuis quelque 

temps un certains nombre de faits, que les 

lecteurs du Journal de la Santé me sauront 

gré certainement de leur exposer. Il y en a 

qui sortent vraiment de la bannal té. Main-

tenant, je me hâle de dire que j'! ne partage 

point certains enlliou-i.isnies. L'autre jour, 

je lisais l'étonnement d'un journaliste appre-

nant qu'un crabe d'énorme taille et de ro-

buste appétit s'était fixé au milieu d'un banc 

d'buitres dont il faisait une consommation 

plutôt large. Le même, je parle du journa-

liste, aurait, pour peu, pleuré d'attendrisse-

ment, à la pensée des petits mollusques qui 

n'avaient rien trouvé de mieux, pour échap-

per aux tentacules du monstre que de se fixer 

sur sa carapace. 

Mais que dites-vous, par exemple des sou-

ris mélomanes 1 Nous savons tous que cer-

tains animaux adorent la musique. Nous 

avons entendu parler d'araignées diletantes. 

de serpents hypnotisés par la mélodie d'un 

air de flûte, de chiens, ou de loups hurlant 

en mesure (?) et à l'unisson (??). J'ai pour 

ma part connu un chat qui ne manquait ja-

mais d'accourir aux accords du piano, et de 

se tenir dans une sorte de ravissement si-

lencieux et digne, a proximité de l'instrument 

si ce n'élail dessus, tout le temps que durait 

le concert... Mais des souris et pourtant 1 

Un jour dans un théâtre, un fort ténor y 

allait des plus beaux échantillons de son ré-

pertoire ! Tout à coup les spectateurs aper-

çurent une souris qui s'aventurait lentement 

sur la scène et venait, immobile, se blottir 

près du chanteur. Ce fut en vain qu'on s'ef-

- força de la faire paitir ; e.le tint bon jusqu'à 

la fin du morceau ; pour un peu, elle eût ap-

plaudi sans doute. 

Mais quelle ne fut pas la surprise de cons-

tater, au morceau suivant, que la souris ne 

revenait pas seule 1 Une voisine l'accompa-

gnait; au troisième morceau il en vint trois ; 

puis cinq, puis sept, huit. ...sans doute elles 

s'étaient passé, les unes aux autres, l'agréa-

ble nouvelle du concert. Il ne fallut pas 

moins qu'un formidable couac du ténor pour 

mettre en fuite la troupe mélomane. Elles 

crurent à un chut *ans dout" et de frayeur 

s'en furent dans leurs trrus, en se bouchant 

les oreilles avec leurs trompes. .. 

.... Ainsi donc, la souris aurait l'instinct 

musical. Qui plus est, un goût véritable pour la 

musique, et en outre la facilité de commu-

quer ses impressions musicales à ses congé-

nérés C'est bien joli, n est ce pas ? 

Il y aurait mieux Vous aviz tous entendu 

parler du cochon, qu'on a surnommé le Ros-

signol à Glands, 1 I Et la vache, saviez vous, 

qu'elle aussi se pique de connaissances mu 

sicales. La vache, en musique, ne produit 

pas, c'est entendu ; mais elle se montre ama-

teur... éclaire même à l'occasion 1 1 Une da-

me américaine, musicienne distinguée, a fait 

à ce sujet, une série de longues et minutieuses 

observations. 

Il parait que la musique, d'après elle, 

produirait sur les vaches des effets physiolo-

giques absolument remarquables. Ayant ob-

servé que certains bruits désagréables, comme 

le tonnerre, faisait gâter le lait de ses ru-

minants pensionnaires, elle s'est demandé, si 

au contraire des sons agréables et mélodieux 

ne produiraient pas un effet opposé. La va-

che a ses prédilections p>ur certain- mor-

ceaux, qui mieux est, pour certaines écoles. 

Elle aime la musique simple, la romance, le 

le chant popu aire : « I ïens \>out ouïe... Mais 

ne lui parlez pas de la - musique compliquée 

de Wagner. A l'exception pourtout de la mar-

che nuptiale du « Lohengrin » III misstress 

Hcwie nous apprend que la vache raffole de 

la valse lente et langoureuse, mais quelle a 

horreur des po'kas. Quand à la valse chalou-

pée, elle lui donnerait siropl ment la colique. 

Ma s, a'iez vnus dire mai l 'aot, à quel si 

gne reoonnatl-ou le cuutou lumen t des vaches 

et leurs préférences marquées, pour telle ou 

telle musique, tels ou tels airs ? C'est bien 

simple. Leur lait s'en ressent, parait-il en 

qualité et en quantité, et de la bonne musique 

aurait chez elle autant d'effet que l'alimenta-

tion la plus riche et la plus choisie 1 1 1.., 

Si vous le voulez bien, nous nous con-

tenterons pour aujourd'hui de le croire et 

d'engager ceux .l'entre nous qui voudraient 

expérimenter, à faire une petite place dans 

leur salon, à une ou deux vaches auxquelles 

ils offriront un concert... 

Pour ne pas être en reste avec nos excel-

lents amis d'Amérique, je terminerai cette 

simple variété par un fait tout nouveau, qu'un 

confrère voisin me certifie absolument au-

thentique : un jour, en faisant une tournée, 

il ramassa eo boa Samaritain un pauvre chien 

qui avait la patte cassée. L'ayant ramené 

chez lui, et lui ayant appliqué un appareil 

plâtré, il fut assez heureux pour guérir l'a-

nimal, et le remettre... sur pied, Le blessé à 

quatre pattes s'en fut néanmoins, un beau 

matin, ayant négligé coirme bien on pense, 

sa note d'honoraires : encore bien qu'il eût 

manifesté, à la façon canine, une granie re-

connaissance à son sauveur, et prouvé ainsi 

sa supériorité sur beaucoup de bipèdes de no-

tre espèce. Quelle ne fut pas, à quelque 

temps de là, la stupéfalion du docteur en 

trouvant un matin à sa porte son ancien 

blessé 1 Mais il n'était pas seul ; un pauvre 

chien sur trois pattes l'accompagnait... Preu-

ve que le chien guéri n'avait pas oublié et 

qu'il n'avait rien trouvé de mieux, pour aflir-

mer une fois de plus sa reconnaissance au 

confrère, que de lui amener un nouveau 

client II... Si non e vero 1... 

RADIUM 

Le Journal d< la Santé. 

Chronique Locale 

SISTF.IIOX 

Commission sanitaire. — Par 

arrête de M. le pr fet de B sses-

Alpej, en d.it> du 3 janvier 1910, 

MM Gasquct, conseiller général ; 

Tardiru.jh rmacien et Buès, docteur 

en m decine, -o it nommés pour une 

durée de quatre ans, à partir du 1er 

janvier 19 0 membres de la Commis 

sion s unitaire d <i la circonscription 

rie >i:?teron. 

Noël et Jour de l'An — Les 

fêtes de Noël et du Jour de l'An ont 

été favorisées, à Sisteron, d'une tem-

pérature exceptionnelle. 

Faut-il s'en louer, faut-il s'en plain-

dre ? Si nous en cri yons le vieux 

dicton de nos grands pères : 

Noël au jeu 

Pâques au feu. 

il faut s'attendre à payer plus tard 

cette clémence du temps. Mais la sa-

gesse des nations dit aussi qu'il faut 

savoir prendre le temps comme il 

vient Prenons donc la Noël gaie et 

chaude ; nous verrons bien après ce 

que Pâques nous réserve. 

Casino-Théâtre. — Les nom-

breux spectateurs qui mardi soir se 

sont rendu au C sin< afin d'assister 

à la représentation du Chalet, du Vio-

loneux et du Rosier n'auront pas à 

regretter leur argent. La troupe Jules 

qui faisait les frais de cette soirée, 

réunissait parmi ses artistes les élé-

ments complets nécessaires à l'inter-

prêta'ion de jies trois pièces Elle a 

réussie à nous faire passer une agré-

able soirée. 

Il est très heureux pour le public, 

privé de ces distractions depuis long-

temps déjà, d'avoir d'aussi bons dé-

buts qui augurent si bien une saison 

d'h'ver car, si nous en croyons l'ex-

cellent directeur de cet établissement 

j lyrique, Sisteron serait à la veille de 

devenir le po ; nt de rayoï.nement des 

i troupes Sauvajol. Belin et Sénac. 

On sait que la première nou ■ offrit 

Carmen, la seconde La Dame au Ca-

mélia. 

La troupe Sénac-Casebonne don-

neta ce soir au Casino LPS Mousque-

taires an Couvent, opéra-comique en 

3 acies, rnuiiiquu dj Vkfà'ey. 

Rubanite. — La longue liste de 

4 500 noms que vient de publier le 

journal officiel concernant les palmes 

a eu le don de jetter le désarroi dans 

le camp des postulants au ruban bleu, 

persuadés, qu'ils étaient d'être déco-

rés au I e janvier. Allons ! calmez-

veus, braves gens, le 14 juillet pro-

chain viendra réparer cette lacune en 

faisant fleurir la boutonnière de votre 

veston. Mais au moins, en attendant, 

«ignalez-vou^ par un exploit. 

Les faux monnayeurs du Sud-

Est. — Les journaux de Marseille 

ont signalé en son temps la décou-

verte à Marseille d'une bande de faux 

monayeurs qui longtemps, avaient 

impunément inondé tout le Sud-Est 

et une partie de l'Est de la France 

de leur monnaie de mauvais aloi 

comme il a été relaté, au fur et à 

mesure qu'elles se produisirent, les 

arrestations opérées à Marseille et 

dans diverses villes. 

On se souvient que, dans la région 

de Gap huit individus furent dénon-

cés par l'enquête de la brigade mobile 

comme appartenant à cette bande ; 

six ont pu être appréhendés, dans 

la région de Sisteron, trois furent 

impliqués, tous sont écroués. Cinq 

ont été arrêtés à Montpelier, trois à 

Dijon et un à Lyon. A l'heure actuel-

le, y corn; ris ceux arrêtés à Marseil-

le, il y a donc vingt trois inculpés 

à la prison ( have. 

Lr. x ab"iquo di fausse-monnaie, était 

à Maiseille, mais il a été impos-

sible d'y faire une descente fructueuse 

Elle fut en effet déménagée dès que 

se produisirent les arrestations. Tout 

ce que l'on put connaître, ce sont les 

deux bars où se faisait la vente de la 

monnaie: contrefaite. Dans l'un de 

ceux-ci une perquisition fut faite au 

cours de laquelle on découvrit une 

correspondance compromettante, ce 

qui amena l'arrestation du tenancier. 

Actuellement les efforts de la police 

se concentrent à rechercher un indi-

vidu, habitant Lyon, mais actuelle-

ment en fuite, qui avait reçu mission 

de se rendre à Berlin pour y ache-

ter une machine à fabriquer de la 

fausse monnaie. D'autre part, des ex-

perts ont été désignés pour examiner 

les pièces émises par huit individus, 

hommes et femmes, arrêtés récem-

ment à Lyon et qu'on soupçonne fort 

d'avoir appartenu à la bande du Sud 

Est. Si les pièces sont reconnues sor-

ties de Marseille, ces inculpés seraient 

alors amenés dans notre ville inces-

samment. 

Ajoutons que depuis Dijon jusqu'à 

Toulouse, Bordeaux et Perpignan il 

a été trouvé, au cours de cette longue 

et laborieuse enquête, des pièces de 

10 francs et de 5 francs sorties des 

moules de cette bande redoutable. 

•En-

caisse d'Epargne de Sisteron. 

Résumé des opérations effectuées 

à la Caisse d'Epargne de Sisteron, 

pendant* l'année 1909. 
Versements effectués 

par 981 déposants 359,821 

Versements reçus par 
voie de transferts , . 4,787,89 

Intérêts alloués aux 

déposants 60.506.92 

Total des recettes 425.115.81 

Remboursements effec-
tués à 1393 déposants. . 308.470.84 

Remboursements effec-
tué? par voie d^ transferts. 14.910,46 

Remb -urs. effectués an 
moyen d'achats de rentta 4.243.16 

Total des remboursements 327.624.46 ci. 327.624.46 

soit un excédent de recettes 
en faveur des Uéposants de ..... 97.491.35 

Par suite le solde dù aux déposants 
qui s'élevait au 31 décembre 1908 à. . 2.053.101.12 

s'élève au 31 décembre 1909 à. . 2.150.592.47 

Certifié exact. Le Caissier, P. JANSSON. 

On demande un apprenti et un de-

mi ouvrier â l'imprimerie du journal. 

Etat-civil de 1909 — Le mou-

vement de la population de Sisteron 

en 1909 reste stationnaire si on le 

compare avec celui de 1908. 

1909 1908 

Mariages : 26 Mariages : 25 

Naissances : 60 Naissancss : 57 

Décès : 107 Décès : 97 

Avis à nos abonnés. — Nous 

prions les abonnés au "Sisteron 

Journal" dont l'abonnement se ter-

mine courant Janvier, de vouloir 

bien le renouveler s'ils ne veulent pas 

avoir d'interruption dans la réception 

du journal. 

ETAT-CIVIL 

du 1 au 1 Janvier 1910 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Entre M. Girard Paul-Jules, rentier et Mlle 

Brunei Magdtleine-Augustine. 

DÉCÈS 

Chabran Alexandre-Henri, âgé de 83 ans. 

Vallivero (sexe féminin) mort-né. 

Meissonnier Marcel-Francis-Claude, à la 

Beaume (un an). 

Noyers-sur-Jabroj. 

M. Brunei Dieudonné, ex-conseil-

ler municipal, comptable chez M. Da-

leyrac, négociant en bois, a été nom-

mé officier d'Académie dans la pro-

motion du l r janvier. 

A Vendre 
en très bon état. Bonne occasion. 

S'adres-er au bureau du journal. 

Une bibliothèque de 

livres ecclésiastiques 

SAVORLCONGOS^ 

Petite Consultation 

Après une pleurésie, une bronchite, nn sim-

ple refroidissement peut amener de l'essouffle-

ment, de l'oppression, des quintes de toux 

opiniâtre. C'est alors que la Poudre Louis 

Legras, toute puissante pour guérir l'asthme, 

doit être employée Sous son influence, leg 

complications nais-aites disparaissent et les lé-

sions se cicatrisent ; la guérison devient défini-

tive. TJne botte est expédiée contre mandat 

de 2 fr. M adressé à Louis Legras 139, Bd 

Magenta, à Paris. 

Envoyez 1 fr, 50 à P. Glaesel, pharmacien, 

28, rue de Grammont, Taris, et vous recevrai 

franco avec un almanach gratis, une boite de 

Pilules Suisses, le meilleur remède contre les 

maux d'estomac, et la constipation. 

AVIS AUX BEGUES 
Surpression du Bégaiement 

et de la Timidité 

Le professeur GUYON, Spécialiste distingué, 

continue de traiter, toujoars avec plein succès, 

tous les cas de bégaiement. Ses guérisons. 

toujours ameDées d'une façon sûre et par les 

moyens les plus rapides, tiennent du prodige. 

Ecrire : Le professeur Guyon, Place des 

Pénitents-Blancs, 9, à Toulouse (Haute-Ga-

ronne). 

Sang Bu 

L'anagramme est facile à trouver, mais au 

contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-

positions, le sens dans les deux cas reste le mô-

me. Sang bu, <m Bussang. - où glt la célèbre 

eau minérale providence des anémiques, dei 

convalescents. L'eau Bussang — Sang Bu. — 

car elle infusf à tous ceux qui la boivent un 

sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 

vieux force, vigueur, santé et belles coaleun. 

Par son merveilleux dosape, cette eau ferrée 

renferme comme principes actifs en fer et en 

manganèse une quantité égale & celle qui 

entre dans la composition d'un sang pur et 

riche. 

donne secret pour guérir 

enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison BUROT, N° 944, Nantes, 

UN MONSIEUR de faire connaître 

à tous ceux qui «ont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai-
sons, bronchites chroniques.maladies de la poi-
trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se guérir promp-
tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 
après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préronisés. Cet offre, dont on appré-
ciera lè but humanitaire, est la conséquence 

d'un vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-

cent, 8, Place Victor Hugo, à Grenoble qui re-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 

las indications demandées. 
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.; Etude de M' L. BEQUABT 

g notaire 
Rue du Jalet 

Sisteron ( Basses-Alpes ) 

Adjudication 
VOLONTAIRE 

Le dimanche ti ente janvier 

mil-neuf-cent-dix à deux heures 

après-midi à SALIGNAG dans une 

salle de la mairie, il sera procédé par 

le ministère de M" Béquart, no-

taire à Sisteron à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-

tués à Salignac et appartenant aux 

fils Ravel. 

DÉSIGNATION DES IMMEUBLE" 
Commune de Salignac 

PREMIER LOT 

Maison d'habitation et bâtiment 

d'exploitation, avec labours, prés, va-

gues, au lieu dit Jas de Barras, con-

frontant dans son ensemble : commu-

nal, Guieu etPallet, d'une contenance 

de 3 hectares, 39 ares, 88 centiares, 

relevés au cadastre de la commune 

sous les numéros 1048 à 1056, 1058 à 

1062 936, 937 de la section D. 

Mise à prix : Quatre cents frs. 

ci 400 francs. 

DEUXIEME LOT 

Labour au lieu dit Jas de Marda-

ric, confrontant dans son ensemble 

Thélène, chemin et Chazal, d'une 

contenance de 23 ares, 36 centiares, 

relevé au cadastre de la commune 

sous les numéros 248, 249 de la sec-

tion D. 

Mise à prix : Quatre cents frs. 

ci • 400 francs. 

TROISIÈME LOT 

Labour au lieu dit Ripptrt ou la 

Rivière, confrontant dans son ensem-

ble Masse, Heyriès, Maural et che-

min, d'une contenance de H ares, 

30 centiares, relevé au cadastre de 

la commune sous les numéros 1011 

et 1012 de la section C. 

Mise à prix Deux cents francs. 

ci ...... 200 francs. 

QUATRIEME LOT 

Labour au lieu dit LaCondaminé, 

confrontant dans son ensemble Ri-

chaud, Heyriès et chemins, d'une 

contenance de 30 ares 8 centiares, re-

levé au cadastre de la commune sous 

les numéros 839, 841, 856, section D, 

Mise à prix : Trois cents francs 

ci 300 francs 

CINQUIEME LOT 

Labour au lieu dit Jassine, con-

frontant dans son ensemble Burle, 

Chazal et Amouritr, d'une contenance 

de 26 ares, 66 centiares, relevée au 

cadastre de la commune sous le nu-

méro 189, section G. 

Mise à prix : Deux cents tren-

te francs. 

ci 230 francs. 

SIXIEME LOT 

Labour au lieu dit Pause, con-

frontant dans son ensemble Heyriès, 

Masse et chemin, d'une contenance do 

31 ares 23 centiares, relevée au ca-

dastre de la commune sous le numé-

ro 555p. de la section C. 

Mise à prix .- Cent cinquante fr. 

ci 150 francs 

Commune de Sourribes 

(Section de Beaudument) 

Blâche au Hou dit les Blâches. 

Mise à prix : Dix francs. 

c ÎO francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M' Béquart, notaire à Siste-

ron, rédacteur du cahier des charges . 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

Sjejtlont eictlKouts, ttlnt n+lt, «anf* atmiK 

PURGATIF GERAUDEL 
|ft 'IfcHff. lié* «m u «rU, *tUl tuiéé un 

GUERISON DES HERNIES 

«(.««»• OU JURy if tous CONCOURS 
■ANOAGES SANS RESSORTS. 

Jadis, il y avait > Ramp devant chaque 

maison, gravés dans la pierre, ces deux m ts: 

Cave ctnem. (Pren 1s garde au chien). Du nos 

jourschaque malade atteint de hernies devrait 

graver devant sa maisnn pour sa gouverne 

ces deux mots : « Eviter l 'étranglement ». 

L 'étranglement est on elïH un grand rtan 

ger auquel est exposé j -iurneMem <>nt le her-

nieux qui n 'a pas la sagesse de se munir d 'un 

bon appareil maintenant sa hernie réduite. 

Cette complication redoutable entraine la mort 

à bref délai, 

Malades I vous ne pourrpz conjurer votre 

mal appelé « Hernie », que le jour où vous 

serez muni du merveilleux appareil inventé 

par M. GLASER, l'éminent spécialiste de 

Paris. Cet appareil hors concours a obteau 

les plus hautes distinctions et une mention 

honorable de M. le Ministre-

Souplfe et imperméable, léger (ne pesant 

que i50 grammes), mais puissant, il permet 

les travaux les plus durs, il peut se porter 

jour et nuit sans gêne, et par sa pression dou-

ce et constante, il guérit les hernies en peu 

de temps. 

Nous prions nos lecteurs de ne pas confon-

dre M. GLASER qui a consacré 30 années de 

son existences à étudier cette spécialité avec 

des prétendus guérisseurs, n'ayant ni connais-

sances scientifiques ni appareils sérieux à 

offrir au public. 

Malades rejetez vo« bandages qui laisfent 

échapper votre hernie et n'accordez votre con-

fiance qu'à M GLASER. vous pouvez comp-

ter sur son inaltérable dévouement Son ex-

périence pratique de 30 nnées est votre salut. 

Au nom du danger que vous courrez et du 

bien être que vous obtiendrez nous vous en-

gageons à venir voir et essayer cet ingénieux 

appareil à : 

Digne, le 8 janvier Hôtel Boyer Mistre, 

sisteron. le 9 janvier Hôtel dis Acacias 

Manosque le 10 janvier Hôtel Pascal, 

Forcalquier, le 11 — Hôtel Valenty. 

Labrochure explii ative donnanl les conseils 

pour éviter l'étranglement -era envoyée co ntr 

0 fr 30 sur demande, faite à M. GLASER 22, 

boulevard Sl-Denis. Courbevuie Par* 

A louer présentement-

VAS1E LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pow renseignements s'adresser à M°" 

Vve Chastillon, rue Droite, Sisteron. 

Mutuelle Automodile de France 
demande des agents généraux pour Sisteron 

et les cantons de l'arrondissement. 

Appointements fixes et fortes commissions. 

S'adresser à M. BOURGES, directeur dé-

partemental, 26, Boulevard de République, à 

A LX-en Provence. 

la Société FrançoisPrève à Digne 
( huiles, cafés, savons et fruits secs ) 

a l'honneur de prévenir sa clientèle 

que M. NtCOLAS, camionneur à Sisteron, 
est chargé à dater de ce jour, de la livraison 

de ses colis, comme de la réception des em-

ballages vides. 

:% limer présentement 

JOUE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

A VFIVTYRF Gheval et 
v .Ejli .LJn.I_J charrette anglaise 

tout attelé ou séparément. S'adres-

esr au bureau du journal. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mir-ibenu. 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Crozo, kiosque 5, en face /Alcazar 

Cours Belzunce. 

LBPOÊLES GOÛIN 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN ET CIE

 A GUISE (ÀISKÊ) 

chez tous tes Quincail/iers, Poêllers, Fumistes, ets 

LECTURES POUR TOUS 
de la «aîté p'.n'* t -ni un nit»îx 

Voulez vous savoir comment Edmonl Ros-

tand a écrit Clanuckr et ce qu'il pense de 

son œuvre ? Ltsez la délicieuse interview du 

poète, que publie le magnifique numéro de 

Noël des LECTURES POUR TOUS. 

Gaîté, fan'aisie, imagination, ton 1 est réuni 

dans ce numéro exceptionnel, pour amuser 

et séduire. A sa pimpante couverture, à ses 

vingt articles signés des noms les plus aimés 

du public Pt illustrés de plus de 2~>0 illustra-

tions, il joint une atlraction incomparable : 

six ravissantes compositions en fn s couleurs 

dues aux artistes les plus en vogue. Pas une 

page qui ne .oit une fêle pour IPS yeux dans 

ce numéro .de Noël, dont le snmm lire traduit 

à peine l'étourdissante variété : 

Notre interviw d'Edmond Rostand, par 

EmiL Berr. — Mes chaises dans l'Ougandan, 

par le président Roosevelt. — Sous les neines 

d'antan. — Fêtes nujtiales, compositions 

hors texte, par A.Guillou, A. Guillaume, Che-

ca, Hagborg. — L'expédition Shackleton au 

Pôle intarclique. — Le Trésor de Noël, nou-

velle, par A Le Baz, — Les étoiles de la 

Danse. — Noël des Bœuls, poésie de Louis 

Mercier. — Visions du désert. — Quelques 

joies du progrès. — Il g a Cent Ans : Le 

divorce o'une impératrice — La Vie à Tiie 

d'ailes, comédie, par J. Jacqnin.— Les Maîtres 

de l'Hi ures à Paris. — Princesse modernes, 

hors texte, d'après le tableau d'A*vy. — L'a-

moureux de ' ine, roman par Gyp.— Pierrot 

qui rit, hors texte, d'après le tableau de A. 

Aublet. — Murée vive, par G. Lenôtre. — 

Berceuse de la Vierge. — Coiffes d'Aïeules, 

Bonnets d'Enfants. — Impressions d'Hiver, 

par Léonce Depont, — De grandes Dames i/ui 

tiennent boutique, 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements 7 fr. ; Etranger 9 f., — Le nu-

méro, 50 centimes. 

Faut-il boire du sang ? 

La fiansfusion du sang, c'est à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu «ain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement nar celui du mala-

de. On a alors propo é de boire du sang, et 

nombre de -ens ont encor ■ .aux abattoir-* ava-

ler un b •! de sang f aïs. Les anémiques. I s 

personnes sans fore c les ■mivil j eut n'oi t 

plus be-oin de se livrer à celte répugnante 

métnode, puisqu'ils peuvent b tire do l'eau de. 

Bu'-sang. source Salmade nu des Demoiselles, 

qui par ses principes mineralisateurs parfaite-

ment assimilables en far, arsenic et mançanèse 

aboutit â un résultat supérieur. Tout 1e monde a 

intérêtàse souvenir de cette Ueureu-e ao hm de 

l'eau de lîussang, et chacun ne doit pas hè-iter 

a recommander cette eau à un malade et A un 

anémique. ■ 

LA VIE HEUREUSE 
POUR NOËL 

Le numéro de Noël de la Vie Aeureuse, dès 

maintenant en vente, est fait pour charmer 

tout les regards. Des dessins varés, pitto-

resques, illustrent un texte du plus littéraire 

agrément. 
Des noms aimés du public ont signé toutes 

ses pagps : Henry Bidou, Gaston Chérau, 

Max Maurey. François de Nion, Jules R 'nard, 

J.H. Rnsny, l'excellent musicien Georges Au-

vran, les dessinateurs Cancaret. Gaussé, He 

rouard, M. Mshut, Cecil . O'Neil, Strimple, 

etc., etc. Par une inspiration charmante, ce 

numéro de Nnël est consacré à l'en tint. 

Vingt articles content fou i à tour son héroïs-

me, son esprit, sa grâce. Une amusante dou-

ble page oppose les mines des poupons de 

toutes couleurs, des poupons qu ! rient, ^es 

poupons qui pleurent: un délicieux conte de 

Gaston Chérau met en scène» Deux rois Ma-

ges », négrillons impayables qui voudraient 

faire partagera tout le monde leurs iiéps 

inores sur le divin Eifant Jésus j uni amu-

sante enquête montre ce qu'auraient été nos 

grands hommes si leu p rêve d'enfant s'était 

réalisé ; la musique d'une exquise opérelte 

que tous les enfants les lectrices le la Vie 

Heureuse voudront jouer, a été coing iséi! ntr 

Georges Auvray lorsqu'il avait îtgtnze ans. 

Des mots d'enfants, ingénus nu soiriiuels, 

touchants ou terribles réunis pour le concours 

de Noël qui attendrissent, amusent, émeuvent, 

et plus d'une fois donne à penser. 

Enfin, dans ce numéro, la grâce de la 

femme est unie au charme de l'enfant : d'ad-

mirables gravures y font paraître les aspects 

si divers de pays à pays, et si pareils de son 

éternelle beauté: visions éblouissantes de l'art 

ou de la nature. 

Avec ses sp'endides hor=-lexle en trois 

couleurs, prêts à ëlrc encadrés d'après La-

tour, De«ch. G'û'i, ot Maurice VI un m. le 

nombre de ses pages, a Imir hleinent illus-

trées, une ravissante couverture en tmis eou-

leurs d'après u i pastel de G-tiifaiid de Scevola, 

cenum ; n, ijue le- abonnées reçu vent s>n-

«upi-lement -le prix, leur abonnement — en-

tièrement remboursé par de séduisantes pri-

mes — eut il ce numéro comme point de dé-

part, est ven lu 1 franc seulement. 

Bul'oliu Fuia l 'ier 

Le marché de Londres marques de bonnes 

tendances ; celui de Paris fait preuve de 

meilleures disp isitions, 

Le3 0|0 s'inscrit à 99.03. 

Les divers fonds d'Etats étrangers sont 

meilleurs. Le Portugais cote 63 62; l'Exté-

rieure 97.73 ; lu Russe Consolidé vaut 96 20; 

le Turc unifié se négocie, à 93 ; le Serb^ 4 

0/0 à 97 83. - . 

Sociétés de Crédit bien tenues sensible-

ment aux cours précédents. Banque Franco-

Américaine 496. 

Chemins espagnols en reprise Agio sur l'or, 

7,33 0/0. 

Nouvelle avan :e du Suez à 5045. 

Le Rio oscille aux environs de 2.000. Baisse 

du métal à Londres et à N'-w York. 

En Banque valeurs sud-a Ifricaines meil-

leures. L'action Minas Pédrazzini est active 

à 113.30, L'action Mines de houille et de fer 

de la Russie Méridionale vaut 125. 

L'action Min. s d'Etain d'Ervedosa esttou-

jours activement recherchée à 230, Ouest afri-

cain français 638 tes actions; 331 les parts. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires. 

un Flacon 

d 'Alcool de Menthe 

Maux deTète 

^Cœur,d Estomac.c *st aussi u 

Dentifrice u plus économique. 
Son nuag-s eraaUdlcn préaarra d« la 

Grippe et des Épidémies. 

REFUSER Li-S IMITATIONS 

ÏHOCOLAT MEFJIFR 

L'impriniour-Gerani ; Pascaiuiii.uli£A 
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FORTUNE EST AVEUGLE 
Tout le monde peut recevoir sa bienfaisante visité. 

!e Paris- 22 Tirages „ An 
lis tiPS 52 juillet 1SM, 
i-ier l.V'S, 2 (i ,uin llllia. 
s parla ViitedePari». 

4 lots de 200.000 f 

8 lots de 100.000' 

lots de 50.000' 

lots de 10.000' 

par, 
Prochains Tirages 

22 JANVIER * 

1EB
 ET 25 FÉVRIER 1910 

\AssoclttlMt en participation, ( IMU 

5 
et 632 Lots del .i00a25.000 francs. 

soit un total de 

millions. .OOOUots 

POUR «fl FRANCS 
Virnowsl Initial 

On reçoit 100 Numéros 
LOTS VILLE DE PARIS 

en copropriété 
al l'on participe aux prochaine Tirages. 

Chaque envoi sa trouvera remboursa d» » valeur 

au moyen, du "î Q 5M PRISME rembouraable 

intégralement a S fr. par tirage (€5 tirages par, an) 

O. FERT A IT E EXCEPTIONNEL. 

Pour reoevoir les 100 Numéros franco domicile, il suffit d'envoyer 
an bon de p >ste ou mandai-poste de 5 Jrancs à Monsieur le Directeur de la 

•■ n e ' o ilière de G édit, 5, Rue de Chantilly, à Paris (9» Arrond'). 

- - ATWTES APRÈS TIRAGES — SÉCURITÉ ASOLUE 

A LA LIBRE VERIFICATION DES INTERESSES. 

] or ?res contre remboursement (5 f 60). 
a: sont demandas. 

îûll^U m MALADIES 
surtout PRÉVENEZ- LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
trgane de la Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 

Supplément mensuel pour es maladies intimes, 
Direciour: D' MADEDF SJ, auteur de la Santé 

pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc gratis. 5, Fs St-Jacques,Paris(14«). Nombreu-

ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations graluius, 

réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 

livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

MVELLEENCRi 
ARBOT.DiJOhi 

j^aKiGardez=Vousï 
II des Soù-êmiens et des Chemineaux j 
fc^ leurs si -ni-s secrets et tmes déVoiUspar j 

Dans son Merveilleux Numéro Spécial 
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